
dos battes'ies, essuya plus do mille coups
do canon, et reçut plusieurs écla,ts d'obus
dans son appareil.« Mes nerfs commun
çaient à so tondre, rmonta,it plus tard le
capitaine Colcomb à M. Guynemor lo père ;
jo dis à votre fils :« Allions-nous-en, o'eBt
fini.» Mab Guynemer, sa,ns s'émouvon,
répondit :« Mon capitaine, faites:moi donc
le plaisir de photogra,plier les éclatements
des obus qu'on nous tüe.

Au retour, l'officier dit a,u capitaine
Brocard :

Vous avez un pilote qui a un rude cra,n ! »
Je [e sais bien ]», riposta, ]o ca,pitaine.

De tels exploits ne sa,tisfaisaient cependant pas Guyne-
mer. Son rêve, à la, réalisa,taon si impatiemment désirée:
c?éta,it un Gamba,t là-haut, dans l'infini du ciel. Comme
il dira,it, il boula,it a,voir son « IBocho ». Toutes les nuits,
il se lovait à deux heures, se ronda,it auprès du hangar qui
abritait les appareils, et examinait attentivement le
ciel. On souriait un peu très peu, car il n'eut pas sup
porté la moquerie -- à voir son air absorbé, et ta,nt de
sérieux si drôlement uni à tant de jeunesse. « Qu'est-ce
qu'il f ait le « gosse », disait-on, il attend son Boche ? --
Oui, répondait Guynemer, je l'a,étends et je l'aurai.

Le 19 juillet au matin, il aperçoit dans le ciel un point
mouvant : c'est un avion ennemi.« Guerder, dit-il à
son mécanicien d'a,lors, saute vite da,ns l'appareil, voilà un
Boche.» Et Guerder, qui était en tenue ma,finale, pan

ta,lon de tï'faillis et petite veste débou-
tonnée, d'obéir et de se précipiter dans
l'avion, un biplace parasol. Les voilà pa,rus
dans la, direction de l'Allemand ; mais celui-
ci f ait demi-tour et s'enfuit. Guynemer,
déçu, va, rentrer quaïld, tout à coup, appa'
rait un second point mouvant : c'œt un
nouveau « ]3ocho » qui se dirige vers les
lignes françaises. Guynemer lo rej oint au-
dessus do Soissons et, à quinze mètres de
:liste,nce, le combat s'engage. Il dure dix
minutes. Guorder, qui manœuvre la mitrail-
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leuso, reçoit une ba,lle dans la,
main, une a,utre lui l'ase lo

crâne et lui coupe son passe'
montagne. A la cent-quin-
zième cartouche. il a,éteint

mortellement lo pilote aile.
land. L'observa,tour se

dresse, lës bras levés, dans un geste de désespoir ; l'appareil
ennemi tombe à pic, en flammes.

Los deux vainqueurs atterrirent en arrière de nos lignes,
en un endroit où le front était tenu par un régiment terni.
borial. L'enthousiasme dos so Idats, qui avaient suivi toutes
[es péripéties do la luth, était indescriptible. Ils bondis
sa,lent hors de la tranchée, présentaient les armes aux
aviateurs ; il fa,liait quo los ofâciors les brassent par leurs
capotes pour ].os faire rega,gnon Jours abris. Le tende
ma,in, lo ca,poral Guynomor passait sergent, et

Durant cet été de 1915, deux missions spéciales
des plus difficiles et des plus périlleuses, lui furent confiées.
Cloaque fois, on avait demandé un volontaire, et chaque fois
on avait vu se présenter co petit enfant, si étrangement
j faune, mais en même temps si résolu. « Encore vous l lui
disait-on. -- Oui, répliquait-il, d'un ton tranquille, envoie

A la suite de sa première mission, son père lui a,vai
demandé s'il comptait se spécialiser dans ce gent'e d'expédi
pions. « Non, mon père, avait-il dit, elles ne me plaisent
qu'à demi, mais pour être un aviateur complet, il faut

a,voir tout affronté.
Tout Guynemer, avec son

amour'propre vibrant, son
g ardent sentiment de l'hon

neuf, et sa, volonté d'a..
clef, qui lui faisait reeher.

N cher l'obstacle pour lo bri-
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Le Se-gent
GUYNEMER
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Si vous ne

rente'ez, mais ne vou
et le temps est à

écoulées, depuis
par
téméra,ire.

toute petite
Et malgré les

rï'enfant réussit. Pour
:lu problème

tioües
Vieux Chartes » et quï

l'esca,drille:
le 5 déceïûbro, au-dessus



fi(fier commandant la battes'io les rassemble:
so ca,mpe en fa'ce d'eux, fait
Leur à ses côtés, et, arrachant
son képi : « Sergent, s'écrie-t-il, vous serez
bientôt officier, promettez-moï que
Ions seront f airs avec les miens. »
donne aux artilleurs de tirer une
l' honneur de Guynemor, ce que les servants
exécutent de tout cœur.

Le 24 décembre 1915 -- 1o jour même
il atteignait ses vingt et
mer a,va,it été fait
d'Honneur. Son ga,lon do sous-Ueutena,nt,

lo 4 ma,rs.
de son arrivée sur le front, sa, bravouïo

à mesure qu'il avance dans sa, carrière, au
et à l'audace s'a,foutent en lui l'expérience, une

une maîtrise chaque jour morues. En huit
1915 à fin mars 1916, il a livré vingt

aériens, a,battu huit appareils enne-
mis. Désormais, lo rythme de ses victoües s'acmé

elles so ra,pprochent, se précipitent à la suite
des auto'es, comme dans une course épique

l'armée doVerdun ; puis,
la Somme, toujours à l'esca

». devenue la, N.3. En septembre, il
de ses moyens. Le 22 septembre

il s'attaque à trois adversaires ; à
il abat le premier ; è Il heures 22 menu

à Il heures 25, il met en fuite le
ennemie ouvre. le feu contre ]ui et i]
fouet. Un éclat de sa, magnéto le blesse

et son appareil eot précipité sur le sol.
31 décembre 1916, il est ....

promu lieutena,nt à titre défi
natif, et,en1917, sur la Somme IJ
et en Lorraine, la, série des 14
triomphes recommence. En Il
trois jours, du 23 au 26 jan- H

ier, il est cinq fois victorieux
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contre un triplace
et l'oblige à

Sa, récompense,
lne, obtenu loIS fé

deux ans.
mettre a,u
il est l'iÛ

.t au front pour l'offen
Lo 25 mai, il se surpasse

mémorable de ses vïc-
aba,tous dans la, même

da,ns les a,n
croix d'officier

do la, Légion
A la, da,to du 30

la,lent 53 avions
2 blessures
Supérieur au
ot no dora,it IË)æ
niant sur la, troupe éta,it ivre
exemple, par sa seule
entraîneur d'hommes
bra,nsportés,
bhousia.sme. Lors
son appareil, à
nies, devançant

avons besoin do luÎ, il en
traîne trop

Chacunde ses expjoitsavait
été un défi à la, mort. fruit
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Alonsieur lo député ob choc
vous avez oue do consacrer
demandant au pays do lui

}amürado

Panthéon.
û,vins songé, frappés par

sa coupole avait assez
abriter do telles ailes

ost tombé face à l'en-
balle à la tête, en plein

jams aupara''
l'auraient pas

Ë

'ost pas Plus glo
l'artilleur tombé

plein
soldat

Ü

du fantassin
douloureuse

Mais

dnn betous les ciels, ce R

tué

depuis plus de
tous l'ont} vu au-dessus do leurs

on

0: une ceux des plus sombres tem.
toiles

avait
leur foi dans

do confiance et d'es

Lno
le

pour oux, sapeurs, artilloun, fantassins,.,qÙ'il s'esb
battu avec tout l'achmnement do sa haine, toute l'audace de
sa, jeunesse, toute la joie do ses triomphes. Sûr .que la.lutte lui
serait fatale, mais Certain qu'à bord de son oiseau do guerr(

milliers d'existences, voyant naître à son imago
il est i'œté fidèle à son sacrifice,

il a vu venir avec

pairs
C

l0i }œur

l

$

il sauvait des
dœ combattants comme lu
qu'i] avait fait ]ongtemps d'avanco ot qu
calme. . ..

« Soldat modeste, ïnais conscient do la grandeur do son rôle,
l avait lea qualités, fï]]es du so] qu'i] & $i bien défendu : la, ténu-
ité, la' persévérance dans l'effort, l'insouciance du danger

auxquelles il joignait lo cœur lo plus généreux
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Sa courte existence n'a oon
nu ni les amertumes, ni les
souffrances, ni les désillusions.

Dulycéo où il apprenait son
,histoire do Franco et qu'il n'a

quo pow écrire uno page
l est allé à l& guerre,

force mystérieuse lque
mort ou lo génie.

idée puissante dans un corps aussi
avec la, douleur secrète do savoir

leS
E

i
g dont

Franco qui lui écrivaient
Il était lo merveilleux idéal, ont vibré do

et souffert tous sos
dœ héros dont ils

Son nom court) sur toutes los lèvres, et
louer a, appris à aimer les gloires los plus

lü

seront lo synïbole de ceux qui nous l'ont gardé.
Comxnandant Broc.a.nn
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l K Houp los associons bous liüDB lo même homillago ; celui do--t
! l& gloire éclatante symbolise les œpïrations ot los enthousiasmes
Ë do l'armée nationale, et ses cama.rades do l'aviation dû cha.sso,
:Ë do corps d'aaméo, do bombardement.. rTrè8 bien/ g'rè8 bien/,)
li et tous souk aussi, héros obscurs, parfois anonymes, qui payent

haque jour du suprême sacrifice lo rachat du sol do l& patio,
meurent pour assurer l& paix ot la liberté aux générations fu
bures ot qui, depuis plus do trois années, léguant leur deuil ot
leur gloire à l& Franco, l'ont enrichie du plus magnifique trésor
d'honneur qu'tm pays ait jamais possédé. ryd/a c&ppZa üë ae
me7ü8. )

Guynemer est tombé, mais ses ailes ne sont pas brisées
et déj à, par les mêmes chemins du ciel, elles emportent vers la
victoire touto la pléiade ardente do ceux qui vengeront leur
jeune chef et camarade. r'.4ppZcëwd&8emenf8..,l

La, reconnaissance du pays tout entier perpétuera lo nom
do Guynemer et exaltera son exemple.

..4 Zû aœ fe dœ dëacoœrô de M. J.-.L. .Dœmeô?tdZ, Za OÆambre dea
.Dépîœéa uotaëf par ûccZcëmc&fdon Za mofë0 8wëüc&n&e

La, Chambre invite lo Gouvernement à faire mettre au
Panthéon uno inscription destinée à perpétuer la mémoire
du capitaine Guynemor, symbole dos aspiration.s et dos enthou-
siasmes de l'armée et do l& nation.

.Le 25 octobre, Ze Séæaf a'a880cëaë&, â Z'unc&nëmifé, à Zc& manë-
fæt.atÈon de ta Clmmbre des Dép'aéô.
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